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Chance - Sans 

Pareille !
*

Pour un jeune homme qui 
ileslre entreprendre le

COMMERCE
D’EPICERIES

Poste de Ire Classe
Epicerie* nouvelle* et maga

sin île* mieux assortis.

^’adresser aji bureau du 
‘CANADA” pour plus am
ples inlormatio >s.

)

I
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àAVIS AUX ENTREPRENEURS
ViES soumissions cachetées adressées au 
±J soussig -c, et endossés “ soumission 
pour glace, Bâtisses Publiques, " seront 
reçues û ce bureau lusqu’a jeudi, le 4 lé
vrier prochain, pour r-mplir la glacière du 
goiivernemeut, au Dassin du canal Rideau, 
Ultawa,

Des soumissions cachetées, endossées 
“ soumission pour glace, Rideau Hall, 
etc.” seront au si reçues en môme temps 
pour rimplir la glacière de la residence du 
Gouverneur Gôuo al, Rideau Hall.

N-ission devra s'ipuler le prix de 
glace des dimens ons 
3 pi ds par 1 pied, 

vra comprendre l< s frais de 
ïoflt do la sciure de bois nc-

La suu
chaque morceau de 
suivîmes, savoir :
It-qu-1 urix de 
plaçage et le c 
cessaire à c- tte lin.

La glace devra être mesurée avant d’etre 
déposée dans la glacière e le paiement se 
fera conformément à "ce mesurage.

N.B.—La glace doit ôire pr'se sur VOtta
wa, au-dessus des Chutes des Chaudières. 

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire.
vaux Publics, ) 
jan. 1880 (

Ministère des Tra 
Ottawa, 2l j 1

— ou —
ASTl-DlPEHTEiKitimLE

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes

LA DlPHTHMtlE VAIVCIK!
Aux ravages de celle maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
du qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et îles centaines de ceruticats adressés à 
l'inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent i’elïic cite vrai- 

étonnant de ce remè le.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. tt.

Pjix : 60 cts. 
les pharmacie

la bouteille. En vente ches
en9'dkpot CHEZ

KL2EAK Ali A Kl K,
•i-71 Rue Bolton, Ottawa.

juillle68 4

(j. J. Labelle,
Huissier tie la Cour Suprême, B. I 

HUE H RI TAN NIA, 
HULL.:

OttlWB, 20 cl' !H1

*

AViS SPECIAUX

Diner»* et banquet*, inre»»* 
re« a. ordre, sons nu 1res court 
delai, au restaurant lianctot, 
rn© tivOrge.

On a besoin immédiatement de 
1000 par-omies pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
•31 chez N. A.'tyi.vard, rue Dalhou

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de lotis genres et à bas prix. 
Chaque article -est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 

is Chez U. Norez, rue Rideau, 
No 30.

La Stvrucine—La sprueine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diflérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi ne tte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

D c: c e s
Hier, en cetto ville, Marie - Emma-Béa

trice e:if.int 'le M. L. Leblanc.
S is f inêrailles auront lieu demain, mar

di à heures p. m.
Le convoi quitte u la résidence de son 

père No. 2 7 rue Daihousie.

TflSâTIF ROYAL
Locataire et IMrevt. J. II OILMOI'R 
Gérant, L. HOWARD

SEMAI N E COMMENCAN!

LUNDI. 25 JANVIER,
Une grande représentation complimen

ta ire, au bénéfice du fond de seco rs des
tiné à couvrir les frais de la réception 
offerte aux Volontaires d’Ottawa, sous le 
patronage de Son Excellence le Gouver- 
neut-Général Loid Lansduwne.

On jouerale grand drame militaire

YOUTH
La pièce du genre la pl >s attrayante et 

considerable qui ait jamais é:é représentée 
en Amér ue.

Les prix d’admission seront :
«l’Orrliratre ■ . 75 et».

Parquet .... 50dN.
Gâteries - •

l ë. uyudou
MAGASIN GÉNÉRAL UE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Ou ils, Clous. Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assoz 
ment complet do

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIABo

-L’endroit pour acheter des

1

G3» EST À VANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -M

lOl-Rue jK3EJ.dea.u-l.01

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

m SUPEKBE PRESENT !
------- : A QUICONQUE ACHÈTERA :-------

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues V

A BON MARCHE
M

Une Vieito, s’il vous plaît
Mo. ÎOI HUE HIDEAU.

A l’enseigne du Drapeau Blanc.
-

J. B. C. DÜNN.
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confirment, toutes servent à con
naître et à louer Dieu. Aussi l’E 
glise favorise belle le progrès de 
toutes les sciences, des sciences na
turelles comme des autres, 1 o< re 
cherches les eflorts, les arts, les 
industries, meme pour augmenter 
l’agrément ou le bien être ; seule
ment elle dirige tout vers un but 
honnête, et veille à ce que l’homme 
ne suit point détourné de Dieu et 
des biens éternels. En face des 
Etats qui renient les principes chré
tiens, le Pape proclame ces vérités, 
pou : remplir sa charge apostolique, 
et aussi, pour que les affaires publi 
uues soient moins en péril, reposent 

des fondements plus solides, 
dommage pour la légitime 

liberté des peuples, dont la me:l 
leure sauvegarde est la vérité.

En ces conjonctures difficiles, b*s 
devoi r des catholiques sont:

Eu ihéone, adhérer inébranla- 
bleui-nt aux enseignements des 
pontifes romains, lf,s professer pu- 
bliqu ment an besoin, spécialement 
sur les libertés modernes, po

apparence trompeuse d’honnê
teté, cm ’liant de sources douteuses, 
pro uisant des fruits regrettables, 
«t, malgré quelque , modération, 
ne pouvant être approuvées de per
sonne ;

En pratique, agir en particulier 
et en public : dans l’ordre privé, 
vivre en chrétiens et en catholi
ques ; dans l’ordre puclic, prendre 
part aux affaires municipales, fai'-e 
en sorte que l’autorité publique 
pourvoie convenablement à l’édu
cation religieuse et morale de la 
jeunesse ; aborder les charges poli
tiques, que les catholiques doivent 
exercei consciencieusement, pour 
le bien do l’Etat, et en faveur de la 
religion.

Ainsi firent les premiers chré
tiens : d’une ver‘u en tout exem 
plaire, prêts à mourir quand il le 
fallait, ils pénétrèrent rap’dement 
dans toutes les situations de la vie 
sociale, et, a” jour de la libération, 
leur foi apparut partout îorte et 
pleine de vigueur. Ainsi doivent 
faire encore les catholiques, sous 
la conduite du St Siège et de l’E
piscopat, croyant fermement la 
doctrine de l’Eglise, évitant toute 
connivence avec l’erreur, toute fai
blesse en combattant pour la véri
té, discutant les opinions libres 
avec modérât on, par amour pour 
la vérité, mettant de côté 1 s soup 
çons et accusations injustes.

Tous doivent admettre les points 
uivants :

s La foi catholique est incompati
ble avec les germes de rationalis
me et du naturalisme, qui vont à 
détruire toute institution chrétien 
ne et à mettre l’autorité de l'hom 
me à la place de celle de Dieu ; il 
n’est pis plus permis de rejeter l’au
torité de l’Eglise dans la vie publi
que que dans la vie p. ivée. *

Sur les questions politiques, la 
forme du gouvernement, les systè 
mes d’administration, les divergen- 

honnêtes sont pe nuises et ,ie 
doivent pas erre imputées à per 
sonne comme un crime, ou même 
comme une apostasie : avis aux 
journalistes et aux écrivains.

Dans la lutte présente, tous doi
vent tendre unanimement au but 
commun de sauver la religion et la 
société, oubliant à cet effet les dis 
s usions, même les injustices du 
passé, suppliant Dieu de tout trans
former ei de tout dinger à sa g'oi- 
re et au salut du genre humain..

A ces causes le saint nom de 
Dieu invoqué. Nous avons ordonne 
et ordonnons ce qui suit :

lo. L'Ency lique lmmorlale Del 
sera lue dans toutes les paroisses.

2o. Messieurs les curés donne 
ront, eu faisant cette lecture, des 
explications propres à bien faire 
saisir, par le peuple catholique, les 
enseignements que le Pape nous 
donne dans cette Encycliq-ue.

Sera ie présent Mandement lu et 
publié au prône des messes parois
siales et vu chapitre dans les corn 
m unau tés religieuses, le premier 
dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa, sous Notre 
seing, le sceau du diocèse et le 
contreseing de Notre Sec étaire, 
en ia fè e de l’Epiphani*- mil huit 
cent quatre vingt six.

-J* J. THOMAS, Ev. d’Ottawa.
Par maud -ni -ni 

J. A. Sloan, Pire,
Sec c taire.

Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
Taschereau ayant exprimé Filée 
qu’une adresse de remercen nt 
devrait envoyée à S. S. L on 
XIII au sujet de son admirable En* 
evelique lmmorlale Dei, un co ilô 
s’est aussitôt formé à Québec ur 
mettre à exécution la noble lée 
du vénérable piélat.

Ce comité se compose des i. liv
rables juges Roulhier et C m, 
de MM. J Malouin, avocat, i . rn, 
C. R, D. J. Montarnbauit. < R., 
Cyriar Pelletier. C. R., C. N. la
me!, avocat, Owen ^Murphy.
Chiilebois et A. Sinus, no 
1/honorable Gèdèon Oui me' 
le président et V P.H Knot le s ; -

Une adresse a été iimnédiaieni’uU 
rédigée et devra être signée p la 
plupart des hommes public; du 
pays.

L résulte de la statistique offi
cielle, close suivant l’usage le 31 
décembre, que, dans le départe
ment de la Seine, en France, 642 
suicides et tentatives de suicide ont 
été commis du 1er janvier au 31 
décembre 1885. L’année précêden 
te avait donné un chiffre de 542, ce 
qui fait un excédant de 100 pour 
1885.

C’est le suicide par arme à feu 
qui domine. On en compte 225 cas, 
dont ICO à Paris et 65 pour tout le 
reste du département. Il y a en 
150 noyades, 88 pendaisons et. 142 
asphixies.

Les autres suicidés se sont jetés 
m haut des monuments ou par 
leur fenêtre (62), se sont fait écra 
ser ou se sont empoisonnés.

11 est à remarquer que le chiffre 
des morts par asphixie est inférieur 
de 75 à celui de 1884, tandis que 
celui des suicides par arme à feu 
est supérieur de 42. Le nombre 
des femmes qui se sont b-ûlé la 
cervelle ou logé une balle dans la 
poitrine est de 40.

L’accès de la colonne Vendôme 
étant interdit au public, aucun 
malheureux n’a pu se jeter du haut 
du monument. 11 avait été ques
tion de prendre la même mesure 
pour la colonne de la Bastille et 
l'Arc de-Triomphe, mais on ne l’a 
pas fait : aus-i quatre désespérés 
ont ils pu se jeter du hmt de la 
colonne de Juillet, et un du soin 
met de l’Arc-de-Triomphe.

Trois, dont une femme, se sont 
élancés des tours Notre Dame. La 
femme est venue se briser sur le 
pavé de la place, mais les deux au 
ties se sont abattus dans le jardin 
de l’archiprêtre.

Après Paris,c’est Saint-Denis qui 
donne le chiffre de suicides' le p!u- 
élevé, 42; dans l’arrondissement d 
Sceaux, il y eu a eu 11. A Vince n 
nés, Fontenay, 6 et 7.

sut*
saris

A.

est

rtaut
une

GRANDE INCENDIE

Pertes de 300,000 francs

Un certain nombre de fabriques 
de meubles à Belleville, France, ont 
été détruites par le feu.

Les flammes se sont m endues 
avec une telle rapidité que le* 
ouvriers qui demeuraient dans le 
haut de c -s fabriques ont dû 
sauter par les fenêtres, ainsi que 
les femmes et leurs enfants.

Nombre d’entre eux ont reçu 
dts contusions graves.

On a retiré plusieurs cadavres 
des ruines.

Les pertes pécuniaires sont de300,* 
000 francs.

Trois cents personnes se trouvent 
sans emploi par suite de cet'* con
flagration. LE MONDE ET LA VILLE

Il y avait nombreuse assistance 
au Patinoir Royal samedi soir. 
Spectateurs et patineurs ont passé 
une charmante veillée.

Le froid retient les vagabonds à 
domicile par le temps qui court. 
C’est ce qui explique le petit nom 
bre des pensionnaires d^ la station 
de police.

Huitrce »|>prelees pour tous 
Ivm g ms un resla «s rant JLauc- 
lot Rue George.

M J. Tassé, M.P., est à Ottawa 
depuis samedi. Il a accepté l’invi
tation du Cercle Lafontaine, et 
viendra lui adresser la parole au 
commencement de février.

L’inauguration de la côte Taché, 
samedi, a été une brillante affaire. 
Le parcours de la glissoire était 
illuminé avec beaucoup de goût et 
offrait un magnifique coup-d'œil.

Il y aura salle comble ce soir 
au Théâtre Royal pour entendre 
‘* Youth,” drame militaire qui a 
déjà fait les délices du public d’Ot- 
Uwa il y a quelques mois. Les re
cettes de la soirée seront consacrées 
à couvrir les derniers frais de la 
réception faite aux Francs-Tireurs 
le printemps dernier, et sou Excel
lence le Gouverneur Général, sir F. 
Middleton, sir A P Caron, i’hono 
ruble J. A Chapleau et plusieurs 
autres ministres y assisteront.

La conférence de M. l’abbé Prud- 
hornrne, à la saRe S te Anne, hier 
soir, a été fort intéressante.

L’auditoire était nombreux et 
choisi, et le savant conférencier a 
raconté “ Ses voyages à travers la 
Syrie, la Galilée, la Samarie eu la 
Judée,” avec tout le talent qu’on 
lui connaît, exhibant en même 
temps à l’assistance de superbes 
vues des diverses villes de ces pays, 
entre autres Smyvne, Beyrouth, 
Damase, St Jean d’Acre, Nazareth, 
Tibe-ias, Capharnaum, Ephraim, 
Bethel, Sychem, Samarie, Beth 
léem et Jerusalem.

La musique de Ste Anne a aussi 
fait - ntendre les meilleurs mor 
ceaux de son répertoire.

CHRÉTIENS FAISONS 1/AU 
MONE

M. Gilmour ayant eu la généro 
si té de mettre le Théâtre Royal 
(Institut Canadien) à la disposition 
des Messieurs de la Saint Vincent 
de Paul de la paroisse de S le Anne, 
M. le Président s’est immédiate
ment assuré le concours de M. 
l’Abbé Prud’homme, qui y donnera, 
dimanche, 31 janvier, une confé 
reiice sur le sujet si palpitant 
d’intérêt :

L'Egypte et la Terre-Sainte à \dt 
d’oiseau.”

Cette conférence sera Ulus’rée 
par plus de deux cents magnifiques 
vues de ville, monuments et pano
ramas»

Prix
d’orchestre et parquet, 25 et»

Galeries, 1 Sets.
11 y aura musique.
Inutile d’ajouter que les benefi

ces de la soirée seront v rsés à la 
caisse de la Saint Vincent d Paul 
de Sainte Anne.

d’admission : Fauteuils

ces

AU CERCLE DES FAMIL’.ES

Le R. Pere Marsan, O.Vf.!.. pro 
fesse u r au collège d’Ottawa, a fait 
une confé.euce aussi instructive 
qu’amusante sur “ L’Etude des 
scienCvS naturelles,” au Cercle des 
Familles de l’Institut, hhr soir.

Après avoir démontré quels avan
tages il y a d’étudier ta nature et 
les mil e richesses qu’elle reuferm*, 
et avoir prouvé, par des faits arri 
vês à sa connaissance personnelle, 
que le Canadien-français est pour le 
moins aussi apte à ces études que 
le représentant de tonte autre race, 
le conférencier a fait plusieurs ex
périences chimiques qui ont excité 
au plus haut point l'intérêt de tous 
les spectateurs.

Le R. P. G ad u, à la tête de ses 
vaillants jeunes musiciens, a de 
son côté exécuté avec beaucoup de 
succès
choix au milieu des applaudisse
ments chaleureux et répétés de la 
salle, tandis que M. Morel chantait 
une jolie romance, que MM Cha
teau vert, Lab il , Lapointe, W.
Boyle ùr, use «t Morel soulevaient , personnes qui désirent ache- 
1 hilarité générale dans " l-homme Wr(,Ji rél( ntj frouver^nt à mou 
a la fourchette, coined,e en un asIn ,jn très-joH c. ux d'oj. b 

' ,cle’ "» ,,'an bien propres à êtr - donnés
. dii'wUUds, tels que : Carte» d 

l.es • oulcicnciers de dimanche Noel et du let de l’an avec insur, 
prochain seront M le Dr Martin et uous en français et en anglais.
M D. Lussier, du Canada. Livres de prières reliés ave

élégance, livres d’histoires ave

plusieurs morceaux de

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN

UN CONSEIL PAR JOUR
omme

L nune de i ion c»l uu dva pin 
gatifs les plus doux et les plus 
usuels.

On croit généralement qu’il en 
faut 30 à 40 grammes p 
adulte. C’est trop ; 10 à 20 
suffisent dans le plus grand nomb.e 
de cas.

Qu nt à la façon de la prendre, 
beaucoup de personnes hésitent en 
prés* une du dégoût insurmontable 
que leur inspire l’odeur particulière 
de cette huile.

Un bouillon dégraissé à froid et 
fortement salé constitue le meilleur 
véhicule ; on s’aperçoit à peine ainsi 
de la présence de l’huile de ricin.

oui* un
g>uttes Fatinoir à Glace de Dey

Une course de 2 MILLES 
sur patins à glace, ouverte aux 
amateurs, aura lieu Jeudi le 28 
Janvier. L'enjeu sera une 
coupe d’argent du coût de <25. 
Des patineurs renommés d’Otta
wa,Montréal et Brockville pren
dront part à cette course.

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au 
1res articles qu’il serait trop lonj. 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma 
gniflque choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

ves les plus manifestes, avec quelle 
charité puissante l’Eglise a toujours 
-empli ses hautes obligations envers 
l’Etat, contribuant grandement au 
bien tempo-el de tout le genre hu 
main et apportant ,tui remède aux 
maux.qui l’affligent. Elle a par 
tout transformé les n murs publi
ques et produit une civilisation 
nouvelle. Tous les peuples qui 
l'ont accueillie, se sont signales pai 
la douceur, l’équité et l’éclat ce 
leurs oeuvres.”

Toutefois, dès les premiers jours, 
l'Eglise a été accusée d’être con
traire aux intérêts de la société ci 
vile, incapable d’en assurer le bon 
heur et la gloire, cause même di
ses malheurs.

Cette indigne calomnie, victorien 
sement réfutée, il y a des siècles. 

St-Augustin, n’a pourtant pas 
modernespar

cessé. En nos temps 
u beaucoup se sont plu a cherche! 
la règle de la vie sociale en dehors 
des doctrines de l’Egli e catholique. 
Ce droit nouveau commence ça et 
là à être en force et à dominer. De 
là l’importance souveraine de co i 
froflter les nouvelles théories socia
les avec la doc.rine chrétienne, afin 
que, l’éclat de la vérité dissipant le 
doute et l’erreur, chacun puisse 
voir aisément quel chemin il doit 
suivre, quelle voix il doit écouler.

A l’encontre de cet ordre social 
chrétien es, sur-enu le droit nou
veau: il a été inauguré au XVI.- 
siècle, formulé au XVIUe, et appli
qué de nos jours.

Il consisle à mettre en oubli Dieu 
et son autorité ; il proclame l'éga
lité absolue entre tous les hommes, 
et rejette toute autorité sociale, 
autre que celle du [ ni pie sans 
Dieu : de là viennent toutes les 
libertés sans frein, toutes les licen 
ces les plus éhontées, pour la cons
cience, la religion, la pensée, la

I

I

presse.
L’Eglise n’est plus qu’une asso

ciation dans l’Etat, association dé
pouillée de tout pouvoir, dq tout 
droit divin, de tout privilège ; ses 
lois sont méconnues, ses 
usurpés, ses religieux bannis, 
cation et le mariage sécularisés.

Ces prétentions modernes sont 
déraisonnables à l’excès.

Il est manifeste que tout pouvoir 
so«'; il vient de Dieu, et que, san» 
ce pouvoir, tout tombe dans le dé 
son!re et le bouleversement.

L’indifférence ou la liberté reli
gieuse tend à anéantir toute ruli 
gion et mène à l’athéisme.

La liberté illimitée de penser ei
de publier ses pens.-es, loin d’opérer 
le bien, engendre la confusion, 
l’erreur, l’égarement ie plus fti 
neste.

C’est une extrême témérité, une 
erreur aussi grande que perni
cieuse, de-pçétendre assujettir TE 
glise à l’Etat ou l’exclure de la vie 
publique, des lois, de l’éducation, 
de la société domestique.

Les Papes, Grégoire XVI dans 
l’Encyclique Mirari vos, Pie IX 
dans le Syllabus, ont déjà repousse 
et condamné ces doctrines.

De leurs décisions, il résulte : que 
tout pouvoir public vient original 
rement de Dieu ; rjue la religion 
est obligatoire pour ia société, 
comme pour les particuliers; qu’on 
n’a pas droit de soulever l’émeute 
ni de penser et publier tout ce 
qu’on veut ; que l’Eglise est une 
société paifaite et doit avoir sa 
pleine liberté d’action.

Aucune forme de gouvernement, 
juste, sage, garantissant la piospe- 
rité publique, n’est à réprouver, et 
il n’y a pas à eu exclure le peuple. 
L’Eglise, en proclamant la vraie 
religion, ne condamne pas la tolé
rance des autres eu i tes, quand Cetto 
tolérance est indispensable ; sur 
tout elle ne force personne à croire.

L’Eglise ne peut approuver une 
liberté qui rejette tome lui et tout 
fiein, une liberté de perdition, un 
voile de méchanceté, qui rend 
l’homme esclave des passions et des 
erreurs.

Mais elle approuve au plus hau 
point la vraie liberté, celle qui 
maintient l’ordre et les droii» de 
chacun ; l’Eglise n’a jamais e sse 
de lutter 
liberté au peuple, à la famille. Elle 
embrasse tous les vrais progtès ne 
voit pas indistincteuivnl de mauvais 
ceil les systèmes politiques moder
nes, ne repousse pas ies décou 
vertes ; elle 11e répudié que 
opinions malsaine», U penchant à 
la révolte, la tendance à s’éloigner 
de Dieu.

Dans les découvertes fondées en 
vérité l'Eglise voit une trace de 
l’intelligence divine : les vérité» 
naturelles ne sont jamais contraire» 
aux vérités révélée», beaucoup les
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Madame Thomas Byfield 
née DUMOUCHEL.

Modes Parisiennes, dernier goût, gram 
rçuéte de chapeaux d’éle. Notre assor 
*ütiW<ïui vient d’arriver et des plus co
pieu.

Dame Thomas Byfield
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